
N en'dépWse, au Tanps, I& puérilité, la femme; merneý iêr,
1 des professeurs, allemands me paraît étaient plus sujets à l'idÏoee

? 'un peu moins évidente que leur féro- femmes. Il y a quelqlle
cité. lis se sont dit: Si, à nou& fré- 1,homme qui, facilement,, pr4ýa,ý
quenterý à suivre nos cours, les jeunes ment, fait de lui un vieillardy,Il ya certaines femmes, à qui, sur- :hlle allaient nous ressemblerl elles ne .1 ý19 chose par quoi il ressemble p -ustout,ý il ne faut pas le demander. Et

je ne parle pas des femmes qui sern- seraient plus charnia'nteÉI-Et je 'he ne serait désirable au sauvage e
puis pas trouver le raisonnement des me au singe. Il'y a dans 1'110désho in 41blent s'êtreý eonijé la Mission de nife,
professeurs allemands puéril. la sénilit6.norer la Femme, de la rendre mépri- ... 1 'sable et détestable. Je parle-de certai- Et dans la Femme? il y a 1

Du reste, qu'e st7ce que la
nés femmes qui se sont donné la tâche susdite traire L'homme tient plu d

de défendre la Femme, de la. reléver, férocité en comparaison de la férocité lard: la Femme tient plus de,
Voilà le mot trouvé - à. c0nditioftý1'de réclamer ses droits. Hier un de ces des professeurs italiens? L'école Loin-

ats féminins,.de la Femme s'indi- brosp, Terrero et Cie n'y est. pas allée ce mot soit pris dans son Seni, Àavoc
gnait, et criait au hideux despotisme par quatre chemins. ý,,D'.après' elle, la meilleur. Etre enfant, plu ' 8 qu

ieux que l'homme, plýsparce que le préfet depolice -Femme ne peut échapper, aux pen- mep m. lýavait réussi à empêcher, l'exhibition, penchants criminels. Toute femme temps que l'homme, voilà Ç. ýprt

sur un théâtre de la banlieue, d'une de serait une ýsemi-criminaloîde normale. de la Femme.

ces malheureuses qui comptait faire Une semi-criminaloîdel, Quelle hor- De là son rôle immense dane.'la",,

courir tout Paris par un scandale iné- reur 1 C'eet'elle qui gar4e,,I'
Ét la chose est plus hcorribleque le cheur des impressioný, ladit. On ne l'a pas permis.

mot. Cette sémi-cTiminaloïde est dé- aptitudes, qui reste capable idéiVoilà l'inipardonnable attentat à la
rvue de sensibilité,.,elle peut aller de progresser...dignité de 'la Femme 1-où la dignité Pou

Echapper à la sénilitél Mva-t-elle se nicher? jusqu'à l'extrême cruauté- Aucune aw
précaution sociale n'est superflue con- échapper.ù la décadence, à la-4.n.

Les femnmt;, t'est naturel','ne sont tre 'ce sexe condamnâ par l'évolution vie du inonde dépend de la

pas toujours impartiales sur ce qui les a cl,-oître en stupidité féroce...

r-ne.- Maie+,yoici: toute une série Plusi " rs centaines de pages ont été
i consacrées à prouver que lecSur je, sais bien, que týàùs les

dé philosophes qui . sont fémmes sur a"'s
ulent devenir hommes. Et céce point 11-me s'agirait de tien moins -terre le docteur Havelock. Ellis,' qui a vi e

que de professetir .g allémands qu'un fé- fait paraître un ouvrage sur l'homme femmes veulent s'émanciper.
mieux d'en croire ce 1 1WminiSte aXreâ'. -goùiùhésl et qui ý. au- et la fenýme. Et si j'en crois le kelà-

ent'social " auquel j'emprunte ces mes, à qui l'âge mur,. et, a
ýaient fait ýdes -répýnsesý'un peu éton. veln neont pas apÈo:
nantesw eni -pas detÉiers détails, le docteur Ellis n'est rté éc qu'ils r"

ir malheùrcuseni
COS ê 9ý M is un pas seulement un savant, pas seule- L'enfant. c'est.seulement

réponstsrt es y u a
ipuriial trà g*rave assuré .1 ýue. léi pro- de lagrâce,, de la, puretè et,,

q ént un professeur: c'est"èncorç un avec,, en. plus, la' pr.omessý,fesseurs allemands seý sont r -homme de bon sens.
de toutes les intelligences.érocité ý La chose devient si rare qu'il y avis-42vis de *'la Femme, 'd'une f

et dune -puéril i .té -remarqua blés.- lieu. -de féli .citer . chaletireusement le 'Rien que ça.,
. 1 ' ' . 4 % ý < 1 . ', . . : je ýômprendg que lýunivcrs"Voici là 'Preuve de'leur férocité. I15 docteur Ellis..

v 'ýt gat -Par sa science il'a fait justice deï ac- femmes ne se coî,itente pas dW
eule 'der touteslesplacýës deju- - ' e . * . .1ýb > - Mais à mon humbl avIE4;çeristes et çýè' tions physiologiques poitées, con-médéèips'. pouý'. les 1ommés cusa s'en, contentent 'ne ; sIdnt ffl

etmo veùteht pas,îouvrir ces carrières tre la f mme. Si 1'611 mesurela capa-
-bien " dotées, En toge.cq*7Jg,ýà la'concurrence- dç-s.'femme!à. , Si'.1es'cité de-son crâne et le- développement
rais pas étmnê. d'apprendre,f 0eniands. ont vraiment de son cerveau, la Femmé.%r'eprèseiite'Pro e9seurs l'ppinioù de leurs n)aEisý

conç4. ceùýýF eeh$ee,, -'t féroces:. la7 moyqiné. de l'humanité. Inférieure
aux hommes su M -Doux'ýêrieurs des 'races Ëu- J_leur. puétjtité,'ýýbiU là prýu_. p6ieurts, la Femme est àupe»rieùtc _7i donn La fréquenta-ýe 'aux hommes, partoýf aïlleurs..unhýLwnftés, ri ue-on » des ç6ets,, 'ýiýq Voilà,donc, qui est entenkip: la Fém-

..lait, ý,dÎsent-ilÎ, de - faire, p&dre au me ee au moins gale,, 4 nous.ebMes que qu -arfesWà -d.elý tiüalitéÈ qui Mais le docteuz Ellis, les: ontajçvute, ig ýon sens, il- à Éél4- tes,
pcnXý op %pas:: le ýh0m1nër;- tre infiniment. plus aýant dans] a. conr

"Ces proimeüra:ct.leurs étàîxltes. naissance, du caractère, de, là, Fe à:inê et WIfi
uh ý,Pýtt a, r.emaýq.yýý en t', q

YA die,


